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Méthodologie pour la 
reconstitution des paysages 

forestiers après incendie 

La présente contribution n 'a  pas la 
prétention de fournir en deux pages 
une  méthodologie  opérato i re de 
reconstitution des paysages forestiers 
après incendie. Elle a simplement pour 
but d'informer les personnes éventuel­
lement intéressées qu'une étude finan­
cée par le Conservatoire de la forêt 
méditerranéenne a été réalisée dans les 
environs de Saint André les Alpes 
(Alpes de Haute Provence). Le rapport 
final a été rendu au mois de juin 1 993. 
Nous nous bornerons ici à un rapide 
exposé des motivations de l 'étude, de 
sa localisation et de la démarche utili­
sée, l'étude est disponible auprès de la 
d iv i s ion de Digne S ai nt-André de 
l 'O.N.F. * 

par Daniel RESOUL * 

Le constat 
Photo 1 : Vue générale de la zone incendiée en 1 967. 

La reconstitution après un incendie 
de forêt est invariablement orientée 
vers le reboisement  art i fic ie l .  Ce 
reboisement coûte cher et  pose de 
nombreuses difficultés : mauvaises 
reprises, explosion de l a  végétation 
concurrente pour les plants (grami ­
nées, genêts . . .  ) ,  qui obligent à faire de 
nombreux passages en regarnis et en 
dégagement. 

Par ailleurs nous pouvons observer 
une dynamique naturelle de la végéta­
tion après incendie, qui dans certains 
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cas est suffisante pour assurer le rôle 
primordial de protection des sols et de 
reconstitution du paysage. Cette évo­
lution positive pourrait même être suf­
fisante d 'un point de vue global dans 
de nombreux cas. 

Le site 
A Saint André les Alpes, trois incen­

dies sont survenus depuis 25 ans : en 
1 967 sur la montagne de Chalvet, puis 
en 1 982 sur la montagne de Chamatte, 
et enfin en 1 989 sur la montagne de 
Maure!. 

Le site de Chalvet est particulière­
ment intéressant car il présente plu-
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sieurs " his toires"  de l a  v égétation 
après l ' incendie de 1 967 que nous 
avons maintenant 25 ans de recul pour 
juger. 

- reboisement 
- régénération naturel le  à partir de 

peuplements artificiels proches 
- régénération à partir des essences 

locales, par rejet ou colonisation 
- absence de régénération d'essences 

forestières 
La population de Saint André a vécu 

trois incendies. Elle est donc très sen­
sible à la question des feux de forêt et 
peut par conséquent rendre compte de 
l 'aspect affectif, tant de l ' incendie que 
de la reconstitution. 
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L'étude 

L'ambition de cette étude est de pro­
poser une méthode simple et d 'appli­
cation facile sur le terrain. Afin de ne 
pas rester trop théorique nous avons 
décidé d ' e xposer dans un premier  
temps un test grandeur nature de la 
démarche sur le site de Chalvet. 

I l  nous  e s t  apparu tout  d ' abord 
impérat if, à l ' amont de tout choix  
d' aménagement, de définir les  types 
de stations présentes à l ' intérieur du 
périmètre incendié. Il fallait cependant 
que cette définition soit la moins lour­
de possible. Suite à des expériences 
antér ieure s ,  nous  avons  rete n u  l a  
méthode suivante : 

- cartographie des indices de rayon­
nement  d i rec t  (Becker  1 9 8 4 )  au 
bureau, à la densité de un point par 
hectare 

- cartographie sommaire des forma­
tions superficielles par photointerpré­
tation et parcours du terrain 

La carte des stations est obtenue par 
croisement des deux cartes précédem­
ment établies. 

Dans un deuxième temps l ' h i sto­
rique du couvert végétal est établ i par 
photointerprétation et recherche en 
archives (reboisements) depuis l 'état 
avant incendie jusqu 'à nos jours. 

Paral lè lement à ces travaux ,  une 
enquête d'opinion a été réalisée auprès 
de la population de Saint André ainsi 
q u ' une enq uête soc io log ique par 
entretiens approfondis auprès de per­
sonnes réputées "leader d 'opinion".  
Le but de ces deux démarches était 
d ' apprécier l ' impact psychologique 
des incendies ainsi que les réactions 
du public aux travaux de reconstitu­
t i on . Ces enquêtes  nous  ont  par 
ailleurs donné une idée des représenta­
tions du milieu naturel les plus cou­
rantes au sein de la population du vil­
lage. 

La dernière partie de l 'étude consis­
tait en une analyse critique des phases 
précédentes. 

- pertinence des stations définies par 
cartographie par rapport à un parcours 
du terrain a posteriori et à des mesures 
de hauteur d'arbres sur les sites reboi­
sés. 

- évaluation des travaux de reconsti­
tution sur le plan financier et paysager 

350 

Photo 2 : Aspect actuel des plantations de pins noirs dans la zone incendiée. 
Photo T. Triball ier/O.N.F. 

Photo 3 : Bouquet de pins sylvestres ayant survécu à l' incendie avec régéné-
ration naturelle en premier plan. Photo T. Triball ier/O.N .F. 

en comparaison avec la dynamique 
naturelle 

- évolution du paysage de la zone 
incendiée rapportée aux attentes de la 
population 

Enfin la conclusion de l ' étude pro­
posera une méthodologie de reconsti­
tution des zones incendiées en fonc­
tion des objectifs des gestionnaires. 
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